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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Back to Campus


  De retour sur le campus universitaire de sa ville natale, Ruben s'attendait à tout sauf à Billie et à leur rencontre.


Le militaire a une mission bien précise en tête, et l’étudiante un peu trop sensuelle et attirante ne va rien faciliter…


Qu'importe, Ruben est habitué à se battre contre toutes sortes d'ennemis : et pour percer les mystères qu’il est venu résoudre, il est prêt à tout.


Même à affronter la belle Billie jusqu'à ce que l'un des deux craque...
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   Disponible :
 

  Burning First Love nouvelle édition avec bonus


  Livia est une jeune femme pétillante qui profite pleinement de la vie.
 

Lors d’un stage d’été, elle fait la rencontre de Soen, un homme solitaire et mystérieux qui, contrairement à elle, n’est pas du genre sociable. Sans parler de son corps musclé et de son visage balafré, qui a plutôt tendance à intimider qu’autre chose…


Mais Livia ne semble pas impressionnée pour autant. Fascinée par cet homme, elle va tout faire pour s’approcher de lui, même si ce n’est pas gagné d’avance…
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   Disponible :
 

  Kiss Me, Fight Me, Love Me


  Amos a le monde à ses pieds : acteur de renommée mondiale, égérie des plus grandes marques, il obtient tout ce qu’il veut d’un claquement de doigts.


Les femmes ? Une agréable distraction le temps d’une nuit ou deux, jamais plus.


Son cœur a déjà été brisé par son premier amour, Helena, hors de question de le remettre en jeu !


Sauf que le destin est farceur et la remet sur sa route : elle est plus belle que jamais, le désir s’embrase… la colère aussi.


Amos n’est pas prêt à pardonner malgré les sentiments puissants qui le poussent vers elle.


Helena refuse de s’expliquer sur son départ des années auparavant et lutte de toutes ses forces contre cette attirance électrique.


Les volontés s’affrontent, les cœurs et les corps aussi… Qui sortira vainqueur de ce match brûlant ?
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   Disponible :
 

  Miss Catastrophe vs Mister Control


  Depuis toujours, Mila est une miss catastrophe : maladroite, étourdie et entière, elle enchaîne les gaffes malgré elle.


Mais plutôt que de s’apitoyer sur son sort, elle a décidé de voir les choses avec humour : tout cela met du piment dans la vie, pour elle comme pour son entourage !


Certes, elle se serait bien passée de renverser son café sur un inconnu sexy lors du voyage l’emmenant à New York… Mais au moins elle a fait forte impression, car il la reconnaît quand c'est du champagne qu'elle lui renverse dessus en pleine soirée chic !


Sauf que cette fois-ci, Ethan est bien décidé à ne pas la laisser filer. Il la désire depuis le premier regard, elle le trouble plus que de raison…


Pour elle, serait-il prêt à renoncer au précieux contrôle qui régit sa vie ?
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   Disponible :
 

  The Hot Nights


  Charlotte a enfin trouvé la solution à ses problèmes financiers : un poste de serveuse dans le pub le plus en vogue du coin !


L’équipe est super, l’ambiance géniale, les clients sympas… il y a forcément un piège, non ?


Eh bien oui : Matt, un mètre quatre-vingt-dix de muscles, sexy, arrogant, et qui rend les filles complètement hystériques à chacun de ses concerts sur la scène du pub.


Elle devrait dire non, elle devrait résister, elle voudrait résister !


Mais c’est bien plus facile à dire qu’à faire…
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		Aurore Nox


		FAKE BOYFRIEND, TRUE LOVER
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		« La différence entre un artiste et une paire de chaussures, c’est que l’artiste doit pouvoir partir avant de lasser, tandis que les chaussures, il vaut mieux les lacer avant de partir. »


		Philippe Geluck, Le Chat


		À Jennifer Lawrence, qui ne lira jamais ce livre.
Tape-m’en cinq !

	
		
Prologue

		♫ Heartbreaker – Loïc Nottet ♫

		 

		Charlotte

		 

		Je le déteste ! Pire ! Je hais Thomas Leroy ! Ce type est une pourriture de la pire espèce.

		« Mais non, Charlotte, jamais je ne te ferai ça, tu es la meilleure amie de ma petite sœur, fais-moi confiance. » Confiance… Un bien grand mot pour un garçon aussi pathétique. Jamais je n’aurais dû. Tout ça parce que mon petit cœur de petite guimauve m’a susurré de me laisser aller pour ma première fois.

		Il m’a tout pris. Mes espoirs, ma virginité et ma saleté de dignité. Ah, elle était belle la confiance samedi soir autour d’un joint et d’un verre de tequila ! Aujourd’hui, à l’intercours de dix heures, elle est vachement moins flagrante.

		J’ai envie de lui balancer ma chaussure de sport à la tête, voire de cracher dans son soda, pire, de hurler à la pouffe à qui il est en train de rouler une pelle qu’il m’a filé une IST ! Un herpès vaginal hyper-contagieux ! Ouais, je vais faire ça.

		Je serre les poings, prête à en découdre, mais je suis coupée dans mon élan par Clothilde, ma meilleure amie et accessoirement sœur de ce bellâtre aux yeux verts.

		C’est ça, pavane-toi Thomas ! La roue tourne ! Et j’espère que la tienne va tourner tellement vite qu’elle va te rebondir en pleine tête !

		– Hop, hop, hop ! Où vas-tu comme ça jeune demoiselle, intervient Clothilde en m’attrapant le bras.

		– Je vais dire ses quatre vérités à ton abruti de frère, dis-je, le regard aussi noir que si Lucifer avait pris possession de mon corps.

		– Turlututu, Petit Pokémon1 ! Ton évolution au stade supérieur devra attendre encore quelques heures, explique-t-elle en m’entraînant vers l’entrée de notre lycée, car là, tout de suite, on a un oral d’histoire à passer.

		– M. Servaes est tellement myope qu’il ne se rendra même pas compte de mon absence, dis-je en voulant rebrousser chemin.

		Si je suis d’une nature tenace, Clothilde l’est encore plus. Elle m’attrape par les épaules en me faisant pivoter pour lui faire face, puis soupire un grand coup. À cet instant, je sais qu’elle va me faire la morale. De nous deux, c’est elle la réfléchie – bien que, quand il s’agit des cours, c’est sur moi qu’elle louche en classe. Moi, je suis la fonceuse. Et pour foncer, j’y ai été à fond ! Jusque dans le lit de son frère ! Mais j’ai une excuse, et une bonne en plus. La fin d’année est proche, Thomas part pour Paris dans dix jours et nous fêtions son départ.

		– Cha ! Tu savais déjà avant samedi que mon frère est un crétin fini qui saute sur tout ce qui a une paire de seins supérieure à un bonnet B, non ? demande-t-elle en me faisant les gros yeux.

		– Heuuu… Ouais !

		– Bah voilà ! Toi, tu as quoi ? Un C ?

		– Un D, murmuré-je.

		– Cherche pas plus loin ! Et puis, ce n’est pas comme si tu étais toujours vierge quand vous l’avez fait !

		Triple buse ! Pourquoi lui ai-je menti déjà ? Ah oui, ça y est, je me souviens. Parce qu’elle est revenue l’été dernier en se vantant de sa super relation hyper longue durée de huit semaines avec un super surfer bordelais. Je n’ai pas pu résister à la compétition. Je me suis moi aussi inventé un petit ami, Hector. Ou était-ce Nestor ? Bref, aucune importance. J’ai 16 ans, je suis amoureuse de Thomas depuis que j’en ai 3 et ce sale type a joué avec ma virginité comme on jette un mouchoir en papier ! Ou un préservatif usagé !

		Eh merde…

		 

		


		1. Alors là, si vous ne connaissez pas, je ne peux rien pour vous !

	
		
Chapitre 1

		♫ Replace – Typh Barrow ♫

		 

		Thomas

		 

		– Merci d’accueillir Thomas Leroy ! scande le présentateur sous une nuée d’applaudissements.

		J’entre sur le plateau, maquillé et vêtu de mon plus beau costume. Je connais mon rôle, je connais le script par cœur. J’ai répété cette interview comme si je répétais pour le rôle le plus important de ma carrière. Sourire de façade vissé aux lèvres, je me glisse dans le fauteuil face à Serena, ma covedette dans le film qui, nous espérons, sera le blockbuster de l’année.

		Elle me toise avec une lueur manipulatrice dans le lagon de son regard, tandis que je souris de toutes mes dents. Il ne faudrait surtout pas qu’elle sache que partager ce moment avec elle me file la nausée. Cette femme est pire qu’un lendemain de cuite ! Tant qu’on est dans l’action, on en redemande, mais une fois qu’on redescend, on a qu’une envie : envoyer valser toutes les bouteilles du bar depuis le haut de l’Empire State Building.

		– Thomas, parlez-nous du tournage, commence le journaliste. Comment était-ce de passer devant la caméra du fabuleux Scott Furlong ?

		J’ai envie de lui répondre que les seules fois où j’ai aperçu le grand Scott, c’était quand il était allongé sur ma petite amie, alias Serena, alias ma covedette, alias la femme avec qui je partage ce plateau. Mais à la place, je réponds :

		– Eh bien, comme vous venez de le dire, Sébastien, Scott est fabuleux, ça a vraiment été une chance pour moi de jouer dans un de ses films.

		Si là, je ne le gagne pas mon Oscar…

		– Vous êtes tous deux de jeunes acteurs français ayant réussi à Hollywood. Le dépaysement n’est pas trop compliqué à gérer ? demande Sébastien Moreno.

		Encore un truc qui me prend la tête. Je ne suis pas français ! Je suis belge. J’ai beau le dire à chaque fois que je participe à une émission en France, à chaque fois on me répond « oui, mais c’est pareil ». Eh bien non, ce n’est pas pareil ! Allez dire à Stromae qu’il est français ou encore à Annie Cordy ! Ce n’est pas parce qu’on vient d’un pays dix fois plus petit qu’on ne mérite pas autant de considération, même si on a un gouvernement un jour sur trois.

		– Vous savez, au début, c’est vrai que c’est difficile, mais après on s’habitue, répond la grande blonde siliconée. C’est comme pour tout, quand on boit du vin, c’est pareil, enfin vous voyez ce que je veux dire.

		Non, Serena, on ne voit pas, mais tu t’enfonces tellement bien que je songe à commander des pop-corn pendant que tu te noies.

		Le présentateur me regarde, dubitatif. Je ne suis donc pas le seul à penser qu’elle a certainement abusé du champagne proposé dans les loges.

		– Et vous Thomas ? tente-t-il afin de sauver le peu de dignité qu’il reste à son émission.

		– Je vous avoue que j’ai toujours le mal du pays, ma Belgique natale me manque très souvent, mais j’y retourne dès que je peux.

		MENSONGE ! Je suis retourné à Bruxelles trois fois en deux ans. Aujourd’hui, par exemple, après cette journée passée dans les locaux de la première chaîne française, je pourrais très bien prendre le TGV et rentrer voir ma famille, mais non. D’un, parce qu’ils ne sont pas au courant de ma venue en Europe et de deux, parce que je préfère troquer une semaine de grisaille bruxelloise contre le soleil d’Argentine. À une heure du matin, le jet privé de Virgil, mon meilleur ami, nous conduira dans la pampa pour un festival électro de trois jours. Je sais, je suis un fils et un frère indigne qui préfère s’amuser plutôt que de prendre des nouvelles de sa famille, ma sœur me le rabâche assez souvent pour que je m’en souvienne.

		Malgré tout, ils me manquent, je ne suis pas sans cœur comme ils aiment à le penser. Oui, j’ai de l’argent, mais j’en fais don à des œuvres de charité et, avec mon manager, nous avons même fait un don anonyme lors des incendies en Australie. J’ai ma mère en visio deux fois par semaine et ma sœur au téléphone dès que je peux, mais je ne me déplace là-bas qu’en cas de nécessité extrême, comme pour Noël par exemple. Bon, j’avoue j’ai merdé quand j’ai loupé l’enterrement de ma grand-mère, c’est d’ailleurs pour cette raison que mon père ne m’adresse plus la parole depuis trois ans et c’est également pour cela que j’y vais le moins souvent possible. Rester dans la même maison que lui, alors qu’il me fait sentir que je n’y ai plus ma place, est au-dessus de mes forces.

		Serena joue avec ses cheveux, faisant virevolter ses boucles parfaites à droite, puis à gauche. Elle croise et décroise les jambes. Nom de Dieu, on dirait une mauvaise pub pour du shampoing.

		Après deux ans en sa compagnie, je ne peux assurer qu’une chose, c’est qu’elle est drôle au pieu, mais ses compétences s’arrêtent là. Je ne comprends toujours pas comment elle a pu réussir une carrière dans le cinéma. Une vision d’elle se déhanchant sur Scott me remet les idées en place. Rectification, je sais exactement comment elle a réussi.

		– Jouer la comédie à l’écran alors que l’on est un vrai couple, demande Sébastien à Serena, ce n’est pas trop compliqué ?

		Celle-ci, je ne l’avais pas vu venir. Il ne pouvait pas s’en tenir à son script, non ? Je n’ai vu passer cette question nulle part. Ou alors, il improvise et, dans ce cas, on est dans la merde, car si moi je peux rattraper le jeu, pour Serena et son quotient intellectuel qui avoisine celui d’une huître, c’est plus compliqué.

		– Vous êtes trop chou de demander ça ! Vous savez, dit-elle en replaçant la bride de sa robe bleu électrique, ce n’est pas tant jouer qui est difficile, c’est revenir à la réalité après la scène.

		Pour une fois qu’elle ne sort pas une ineptie… je devrais retirer ce que j’ai dit à propos de ses capacités cérébrales.

		– Mais il y a aussi des fois où on se trompe et on croit que la réalité est la fiction, reprend-elle en jouant avec une de ses boucles d’oreilles. Par exemple, sur le tournage de Seconde Zone 4, je devais jouer une extraterrestre enceinte, eh bien j’ai parlé en zhumadian pendant deux semaines après le tournage. C’était très drôle.

		Je ne retire rien du tout ! Sortez-moi de cet enfer !

		– Et vous, Thomas ? demande le journaliste à mon intention.

		– Personnellement, je sais compartimenter, fais-je, amusé. Je sais très bien que lorsque j’ai une scène un peu osée avec une partenaire, ce n’est pas réel, et je ne vais pas rejouer la scène hors caméra pour prouver mes performances.

		Mange ça dans tes dents, blondasse incendiaire !

		Malgré tout, je crains fort que personne à part Serena dont la bouche, remplie de Botox, forme un O pratiquement parfait, ne se doute que cette pique lui était destinée.

		À ma gauche, Sébastien Moreno nous scrute tour à tour, ne comprenant pas grand-chose à ce qui est en train de se passer sur son plateau. L’atmosphère est pesante, presque électrique, à tel point qu’on peut certainement voir un nuage se former au-dessus de nos têtes. Le présentateur trie ses fiches, lisse le veston de son costume et finit par replacer ses lunettes correctement sur son nez avant de reprendre :

		– Parlez-moi un peu de Terminal Love, Thomas. Ce n’est pas dans vos habitudes de jouer dans des comédies romantiques, et pourtant, vous avez choisi ce rôle pour vous expatrier aux USA.

		– Je ne vais pas vous mentir, s’il y a quatre ans Joey Clarkson m’a choisi pour ce rôle c’est avant tout pour mon physique, réponds-je, assez fier de moi. À l’époque, je ne parlais pas aussi bien anglais qu’aujourd’hui, et mon jeu était bon, mais pas suffisant pour Hollywood, mais Jo m’a donné ma chance et, si j’en suis arrivé là aujourd’hui, c’est certainement grâce à lui.

		FOUTAISE ! Joey est le mec le plus imbuvable que la Terre ait porté, et encore, je suis gentil, car dire que c’est un enfoiré sexiste et misogyne doublé d’un connard qui passe plus de temps à sniffer des rails de coke dans sa caravane que sur les plateaux serait vachement plus juste. Mais je ne peux décemment pas dire ça en public. Le penser oui, le dire non. Ce film, s’il a été tourné, c’est uniquement grâce à Jessica, son assistante-réalisatrice. C’est elle qui a cru en moi au point de m’inscrire à des cours d’anglais, au point de me réveiller chaque jour aux aurores pour que j’apprenne mon texte dans un parfait accent texan ! Clarkson, lui, ne savait même pas qui il y avait comme acteurs sur le tournage, c’est pour dire.

		– J’aurai une question un peu personnelle pour chacun d’entre vous, demande Sébastien en buvant une gorgée d’eau, avant de replacer le verre sur le comptoir face à lui. Nous savons tous que vous étiez ensemble avant et durant le tournage de No Limit. Votre relation a pris fin un peu avant de boucler le film. Pouvez-vous nous dire où vous en êtes aujourd’hui dans vos vies amoureuses ?

		Un coup d’œil à Barbie face à moi et je la vois jubiler. Elle sait que, depuis que ce tournage s’est terminé, il y a un an, je n’ai eu personne. Bon, je n’ai pas non plus choisi une vie monacale pour autant, mais je me tiens éloigné de tout ce qui est actrices, mannequins, chanteuses et starlettes de téléréalité. Et à Hollywood, ça restreint fortement le champ des possibilités. Autrement dit, je couche de temps en temps, avec une fan qui a, au préalable, signé un accord de confidentialité afin d’éviter faire les choux gras de la presse à scandale.

		– OH, MON DIEU, Sébastien, s’écrie l’autre ahurie, je suis troooop contente que vous me le demandiez. Je ne savais pas si je pouvais en parler avant, mais j’ai demandé à Scott et il m’a dit « vas-y bébé, balance la sauce », alors voilà, SCOTT ET MOI ALLONS NOUS MARIER.

		QUOI ? Je manque de défaillir, je recrache la totalité de mon verre d’eau sur le pantalon de mon costume tout neuf. Je n’en crois pas mes oreilles, Serena va devenir Mme Scott Furlong, sixième du nom ! Alors là, j’hésite entre jubiler et me rouler par terre de joie, parce que oui, cette idée me plaît au plus haut point. Bordel, elle va enfin accepter de me rendre mes parts sur la maison !

		– Mes félicitations, future madame Furlong, répond le journaliste.

		Il devrait plutôt dire « future-ex-madame Furlong », car Scott ne reste jamais marié très longtemps, et encore moins quand il y a de la chair fraîche à proximité. Pas de chance pour Serena, son assistante est beaucoup plus jeune qu’elle.

		– Et vous, Thomas ? me demande Sébastien.

		– Oh, vous savez…

		– Thomas finira vieux garçon, me coupe Serena.

		– Quoi ? Mais pas du tout ! réponds-je, hors de moi.

		– Bien sûr que si ! Tu ne vis que pour le travail, rien d’autre ne t’intéresse, lâche-t-elle en croisant les bras sous sa poitrine opulente.

		Oui, mon travail est important et je n’aime pas être distrait lorsque je bosse, c’est vrai, mais il y a tout de même une marge de manœuvre entre une petite distraction et vouloir me faire tailler une pipe pendant qu’on tourne une scène d’action.

		– Ah ! C’est certain que moi, au moins, j’arrive à l’heure sur le plateau et pas avec quatre heures de retard parce qu’il a fallu me refaire une manucure d’urgence, m’énervé-je. Et si tu veux tout savoir, oui, j’ai quelqu’un dans ma vie. C’est une femme bien qui n’a rien à voir avec notre monde.

		– Oh, mais c’est fantastique, réponds le présentateur. Peut-on savoir son nom ?

		– Ce ne sont que des foutaises, il n’a personne, prétend Serena, avec raison.

		Non, je n’ai personne, je n’ai pas le temps ni l’envie de m’engager dans une relation bancale qui sera, de toute manière, vouée à un échec certain. Toutes les femmes rêvent de sortir au bras de Thomas Leroy pour sa plastique, son compte en banque et son carnet d’adresses, certaines sont même amoureuses, je n’en doute pas, mais aucune n’accepte que j’embrasse une autre femme à l’écran, et encore moins que je simule un acte sexuel avec une autre partenaire qu’elle.

		– Je te dis que j’ai quelqu’un !

		– Parfait ! Donne-nous son identité alors, ricane-t-elle.

		– Tout ce que je peux vous dire, c’est qu’elle se prénomme Charlotte et que c’est un amour de jeunesse que j’ai retrouvé récemment. Pour le reste, ça fait partie de la sphère privée, et vous comprendrez que je ne peux vous en dévoiler plus.

		Charlotte ? Sérieusement ? Mais pourquoi ai-je donc pensé à elle ?

		 

		***

		 

		Dans le taxi m’emmenant à mon hôtel, je scrute avec attention les réseaux sociaux. La nouvelle a déjà fait le tour de Twitter et Instagram.

		De @PeoplePoliceInfo

		FLASH INFO : @ThomasLeroyOFF enfin en couple ! Qui est cette mystérieuse Charlotte ?

		De @Siana987 à @PeoplePoliceInfo

		Quoi ? Comment ça @ThomasLeroyOFF est casé ? »

		Super…

		Pourvu que ma sœur soit en panne de réseau ou dans le fin fond d’une grotte en Antarctique, sinon je ne donne pas cher de ma peau !

		Je coupe mon téléphone et le range dans la poche intérieure de mon veston, puis laisse tomber mon crâne contre l’appuie-tête du taxi. « The Sweet Escape », de Gwen Stefani, me revient depuis le poste de radio.

		Ben voyons… Moi aussi j’aimerais vraiment m’évader, là. Maintenant. Tout de suite. Mais je ne peux pas, car comme je le pensais, ma sœur ne vit ni dans une yourte ni en marge de la société. Elle a donc bien Internet, la télévision et même le téléphone, si j’en crois son nom qui s’affiche sur mon écran.

		– Allô ?

		– Thomas Antoine Gédéon Leroy ! Es-tu devenu fou ?

		– Bonsoir, Clothilde, comment vas-tu ? Moi ? Oh, ça va, merci de t’en inquiéter, éludé-je.

		– Ne joue pas à ça avec moi ! s’énerve-t-elle. Tu es peut-être le plus vieux de nous deux, mais ça ne fait pas de toi le plus mature, et pour preuve, cette interview complètement bancale !

		– Ah ! Toi aussi tu as trouvé que Serena semblait bourrée ?

		– Ducon, là je te parle de toi, pas de ton ex-pétasse ! hurle-t-elle. Comment as-tu osé prétendre que tu étais en couple avec Charlotte ? Ma Charlotte ! T’es défoncé ? C’est ça ?

		Je soupire lourdement, la laissant finir de me crier dessus, avant de prendre la parole.

		– C’est bon ? T’as fini ?

		– Non, je n’ai pas fini ! Je te conseille fortement de débarquer ici avant demain matin et de lui présenter tes plus plates excuses !

		Je n’ai même pas le temps de répliquer qu’elle me raccroche au nez. Aller à Bruxelles alors que la chaleur de l’Argentine m’attend ! C’est elle qui est défoncée pour le coup, car jamais je ne ferai ça. Non, ça, jamais. Ce n’est pas mon petit mensonge de rien du tout qui va tuer sa copine.

		Pourtant, je me penche vers le chauffeur et lui demande de bifurquer au prochain embranchement et de me déposer à la gare.

		Ma sœur me les brise sévère, mais elle a raison. Et j’ai un plan à mettre à exécution.

	
		
Chapitre 2

		♫ T’as quitté la planète – Alice On The Roof ♫

		 

		Charlotte

		 

		C’est ma première soirée seule depuis des mois. Depuis un an exactement. Et je peux dire que je vais la savourer. En revenant du travail, je suis passée prendre un plateau de sushis, mes préférés, ceux de chez Tachinomi, à deux pas de la Grand-Place. Ce qui est assez pratique quand on travaille et que l’on vit dans le centre de Bruxelles, c’est que tout se trouve à proximité, nul besoin de véhicule. En revanche, il faut de bonnes chaussures, car la plupart des rues sont pavées. Chose à laquelle je devrais penser chaque matin avant d’enfiler l’une de mes paires de talons hauts ! Mais non, tous les jours j’oublie et tous les soirs je me maudis. Ou plutôt je maudis la personne qui a inventé ces engins de torture. Certainement un homme2 !

		Je retire ma paire de compensées rose fluo et la balance dans l’entrée. Luna n’est pas là, donc je profite de son absence pour vivre librement, comme lorsque j’avais 15 ans et que je semais mes vêtements dans toute la maison de mes parents. Mais aujourd’hui, et depuis douze années maintenant, je me dois d’être raisonnable, d’agir correctement et, surtout, de ne pas laisser traîner mes fringues et mes pompes un peu partout dans l’appartement. Si ma fille était là, elle serait déjà en train de râler parce que « Maman ! On a une armoire pour ranger les chaussures, je te rappelle ! ». Avoir une ado de douze ans en pleine crise de maniaquerie, c’est assez usant, surtout quand, comme moi, on préfère vivre dans un joyeux bordel.

		Dans la cuisine, je dispose quelques sushis avec de la sauce dans une assiette et me sers un verre de vin blanc avant de m’installer dans le canapé, pour le plus grand plaisir de mes papilles, de mon fessier et de mes pieds en compote. J’attrape la télécommande et m’arrête sur un talk-show. Au bout de deux bouchées, mon téléphone vibre sur la table basse, annonçant l’arrivée d’un SMS de Luna.

		 

		[Bien arrivée.

		Tante Alexandra t’embrasse.]

		 

		Ma belle-sœur m’embrasse. La bonne blague. Elle ne peut pas me sentir. Pire, si elle pouvait m’envoyer vivre sur la Lune, elle le ferait.

		 

		[Moi pas, mais embrasse

		quand même Mamy.]

		 

		Étienne, mon frère aîné, a épousé son amour de jeunesse, Alexandra De Lacourt. Rien que son nom me fait faire des bonds. Quand on porte le doux nom de Wilhems et que votre père s’est retrouvé à la une des journaux pour braquages, les noms à particule, on a plutôt tendance à les fuir. Sauf mon frère. Lui, il a eu la charmante idée de tomber dans les filets de la fille de l’avocat de notre père.

		Étienne a cinq ans de plus que moi, il est la fierté de ma mère. Grandes études, bonne école, belle maison dans un beau quartier et voiture neuve tous les deux ans. Autant dire que mon petit appartement où la douche fuit chez le voisin du dessous, et où on entend les ébats de François, mon voisin de palier, n’apparaît même pas sur le trajet de mon frère et de sa charmante compagne. Sans compter que mes tenues vestimentaires ne sont pas non plus à leur goût. Trop extravagantes, paraît-il. Comme si j’avais besoin de m’habiller avec des vêtements luxueux pour servir des bières et sentir la friture dix heures par jour.

		 

		[Tante Alex est très gentille !]

		 

		Mais oui, ma fille…

		J’aime Luna de tout mon cœur, elle est ma chair, elle est mon sang, mais elle voit le bien partout, tout le temps. Si moi, je n’ai aucun filtre, elle, elle en a beaucoup trop. Je ne pense pas pour autant avoir raté quelque chose dans son éducation, elle est comme ça, simplement. D’ailleurs, heureusement qu’elle a mes cheveux bruns et mes yeux ébène, sinon, je me serais posé des questions quant au fait que ce soit bien ma fille, tellement elle et moi sommes différentes.

		 

		[Amuse-toi bien, ma puce.

		N’oublie pas de m’appeler tous les jours.]
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